
Eaux profondes

Comme je le disais hier, il y a des choses que tu ignores sur moi et qu’il vaut mieux ne 

pas savoir.

Tu te souviens de Tom et Hélène Logan ? Non ? Parti en vacances faire de la plongée, ce 

couple a été oublié en mer par le bateau. Ils ont disparu en ne laissant que des objets 

dérivant. Il y a même eu un film sur cette histoire. Oui, ça te dit quelque chose ?

Je sais ce qu’il s’est passé ce jour-là. Comment ? Je suis la sœur jumelle d’Hélène. Ca ne 

saute pas aux yeux et nous n’avions pas le même nom. Comme beaucoup de jumeaux, 

nous avions un lien télépathique. Ce que j’ai appris cette nuit-là, quand sa réalité est venu 

visiter mon rêve, dépasse ce que nous avions partagé jusque là.

Après la nuit où Tom a disparu, Hélène n’avait plus la force de lutter pour attendre les 

secours qui s’étaient décidés à partir à leur recherche.

Elle a détaché son gilet auquel la bouteille d’air était attachée et elle s’est laissée couler. 

A ce moment-là, elle n’était pas encore blessée contrairement à ce qui a été dit et elle 

était dans une zone à fort courant délaissée par les requins.

Mon rêve a commencé là, dans l’eau en train de descendre et je ressentais une force qui 

m’attirait vers le fond. Je n’ai jamais plongé mais Hélène m’a beaucoup parlé de la 

sensation de liberté totale ressentie au fond, cette absence de gravité qui lui manquait à 

terre. Ce n’est pas du tout l’impression que j’ai eu à ce moment-là. Arrivée au fond, j’ai 

poursuivi mon parcours vers une grotte sans fournir aucun effort.

Dans la grotte, il y avait de l’air, Hélène a pu respirer. Mais cet air était vicié à force d’être 

enfermé depuis trop longtemps. En regardant les environs, elle s’est rendu compte qu’il y 

avait des traces d’autres plongeurs, des bouts de combinaisons, des appareils-photos. 

Elle se lança dans l’exploration de la grotte de manière un peu gauche, ses jambes ne 

l’avaient pas portée depuis 23 heures et elle n’avait absorbé que des bonbons.

En traînant la jambe, elle se fraya un passage au milieu des éboulis. Plus elle s’approchait 

d’une cavité plus l’odeur était difficile à supporter. 

Elle redoutait de trouver les restes d’un plongeur qui aurait subi la même mésaventure, 

elle n’aurait pas pu le supporter. Il aurait mieux valu.

Ce qu’elle trouva dans la cavité ressemblait au chaînon manquant entre la murène et le 

Page 1 of 2



koala, avec de grands yeux effrayés au bout d’un très long cou et une peau couverte de 

fourrure sur le corps et visqueuse partout ailleurs.

Hélène était honteuse d’apeurer cette créature dans son antre où elle n’avait jamais dû 

croiser d’être humain. 

Elle lui parlait pour tenter de la rassurer, tout en s’éloignant pour ne pas augmenter sa 

peur.

A peine s’était elle retournée qu’elle ressentit une brûlure intense aux fesses. Il lui 

manquait un grand morceau de combinaison et un peu de chair. Le plus inquiétant c’est 

qu’un bout de combinaison dépassait de la gueule de la créature qui la regardait avec 

envie plutôt qu’avec peur.

Comment cette chose s’était déplacée suffisamment vite pour mordre et retourner 

exactement à sa place précédente ?

La réponse est arrivée d’elle-même quand le cou de la créature s’est allongé 

démesurément vers Hélène pour continuer son repas.

Ma sœur a essayé de s’éloigner, de retourner à l’eau mais ses jambes ne pouvaient pas 

la porter pour un tel effort, elle a chuté, n’a pas pu se relever même quand le monstre a 

fait une nouvelle tentative.

La suite n’est pas possible à raconter, je n’ai pas arrêté de faire des cauchemars depuis.

Quand j’ai appris que Tom et Hélène étaient recherchés en mer, j’ai su qu’on ne les 

retrouveraient pas mais le plus terrible c’est que le film de leur appareil photo a été 

développé, qu’il contenait une dernière photo, l’entrée de la grotte et qu’une équipe de 

plongeurs veut tenter de la localiser. 
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